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sent être des copies conformes à leurs titres, transcrites des NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
Registres du Conseil Supérieur. ils ne contiennent aucune
marque d'authenticité quelconque. Cette série est également
mentionnée en inventaire du gouverneur Dorchester.0 mai:

La troisieme série est intitulée: Reyistres d'intendance, Con-
cesons en fiefs, etc., 10 cahiers, formant 4 volumes, commen-
çant au 17 octobre 1672 et tinissant au 15 octobre 1759. Cette ante ble accident arrivé sous les circonstances su-
série est duement authentiquée par les signatures de Begon, Mvantes
Denonville, Champigny, Frontenac, Hocquart et Bigot, ex-
cepté le premier cahier qui n'est authentiqué d'aucune signa- peinture pour l'intérieur de son hôtel, à l'occasion de l'arrivée
ture. prochaine des étrangeis, et avait mis une certaine préparation

L'inventaire mentionne à volumes de cette série; je n'ai d'huile de lin et de térébentine dans son poêle pour taire
chauLfer, lorsque sa dame ouvrit le poêle pour en retirer la

Ppareuncterribee aceidentrarrivécsousilee circonstances cu-

pies de concessions de terres écrites sur vingt-trois feuillets, composition Mais comme la terebentine est très inflammable,
Les autres volumes sont pgalement rernplis par ds copies de le feu s'y était communiqué. Néanmoins, madame Beaupré
concessions (ic terresi faites par leti gouverneuurs et les inten- essaya de- l'on retirer, quand tout à coup elle se vit toute cou-
dants. verte de flammes. Le vase etant chaud, elle le laissa tomber,

Cette série, ainsi que la précédente, est précédée dune table ce qui communiqua le feu à ses Vêtements. Aussitôt de crier
des matiéres faite par M. A. Bullan.ier, employé au départe- e t de couirir d'une chambre à l'autre jusqu'à ce qu'elle se laissâtment desepublics depuis u v45 tomber sur un lit. sa.sur, la voyant dans un tel état, essaya

LePuleg(titesavi r emniu ors taal de déchirer ses vêtements, miais ses efforts furent inutiles, et

Il a fait pour nos archives des recherches certainement de ele ne fit qlue se brûler elle même les deiix mains horrible-
nature à abréger le travail de ceux qui entiepruielit de feuil- ment. M. Beaupré un entendant les cris est accouru, et les
leter ces vieux bouquins. Peu dnonmes un Caada sont trouvant toutes deux aux prises, prit les couvertures du lit et
aussioversés dans l'art de déchiffrer les anciennes écritures et les; n couvrit jusqu'à ce que les flammes fussent éteints.
de deviner le vieux texte. Lors de la r'évision des Eais et Madame Beaupré a eu une partie du visage et du cou ainsi
Ordotnaice publiés uen 1854 en trois volumes, il fut spécia- que ls deux bras horriblement brûlés, sa leeur n'a e que les
lement appointé à cet effet par M. Anyot, chargé. e ce tdé a- deux mains. Le Dr. A. Sirois, qui aété appelé immédiatement
vail. Il a dû euilleter, disons le m t lire, ces nombreux ru- sur les lieux, lus croit hors de danger et ne désespère pas de
gptrus dont l'écriture est du grec o le novice, et choisir les ,nt éprouvée, est la

pour falepourgnérarchi.sCdestrchermhescertaiemented

Arrétsi, Edits et Ordonnances importants qu'une première propriétaire de- l'hôtel Beaupré, à Kamouraska, si bien connu
compilation avait négligé de recueillir. (1) du public qui visite cette paroisse.

La révision des Edits Ordonnances royaux, du moins le LE c.-Le manque de fourrage se fait beaucoup sentir
travail le plus fatiguant de cette tâche, est donc l'oeuvre pro- dans le voisinage du Bic, et un conséquence, les bestiaux un
pre de M. Bellanger, qu' ique d'autres noms apparaissent à la grand nombre meurent de misère.
face decette commission. La pêche du saumon sera beaucoup en retard cette année.

La quatrième série est intitulée:C s Aodltada ce, Coin- Les Indiens qui arrivent des territoires de chasse au-dessus
gistieos nt brief, etc. L'Inventaire de 1791 moietionie ces de la rivière York, rapportent qu'ily a beaucoupde neige
deux folios; il n'en reste aujourd'hui qu'une copie. Le pr dans les bois. En sorte que l'on s'attend à des inondations dés
mier volume (original) contenait 8 cahiers depuis le No. 2.à(lue la chaleur commenera.-Canadien du 17.
9y ut le second 8 cahiers, du No. 10 à 17. is étaient authen-

tra ai la plsigatuant de l'intendatce eston l'œuvre pro-Et L'utejor u ovie u o

tiqués lan e iedaten de Antoine Perrin a trouvé, n travaillant, la pierre angu-
Voici Comment s'explique l'origine de la copie qui nous laire (lu Bureau de poste qu'on démolit un ce moment à

reste de es deux originaux. En 1845, M. Faribaultdont leQ
nom rappelle de nombreux travaux d'histoire etd'antiquitéseLep- epo
canadiennes, obtenait un ordre du governeur ue Conseil, lle otitlunrptie plae NpCS r5pueIT
pour faire copier ls8 Registres du Conseil Supérieur, aIls'a-ei
gissait de copier d'abord les Registres qui par leur vntudsté me- PHaLnBER M'A POS LE 26 AOUT 1735."
naçaient le plus ruine et de conserver dans la calligraphie L'émigration des ouvriers à Québec est Si considérable que
contemporaine l'ortographe de l'original. Quatre t doptes les gages de ceux qui restent augmentent considérablement.
furent occupés à ce travail; de ce nombre M. Bellanger.i s Les chauffeurs à bord dus vapeurs ont fait une tentative de
poursuivirent leur tâche jusqu'en 1848, etrj'ignore pour quelle rve.
raison leurs travaux furent alors interrompus, car la tâche

gissaitede copiered'abordelesnRegistressquilpareleurtvétustarme

était loin d'être paruaite. Mais, chose non moins inexplicable, qu'ils travaillaient. Les assaillants ont été condamnés à l'a-
cn'est que les copies de ceux qui s'étaient adjoints a M. Bel- mnde. Grâce à un compromis entre les Chauffeurs et les
langer sont disparues; en sorte qui ilnou reste au geparte- propiétaires, les difficultés sont arragées.
ment des Archives publiques que les cahiers copiés par ce
dernier. Qu'est devenu la travail des trois autres ? Je ý1Novd s -Vendredi dernier au soir, trois matelots passable-
l'ignore. Ecrivaient-il pour le compte dle quelques institu- c ment gris quittaient leur avire, le Providence, et se rendaient
tions publiques, comme la Société Historique de Québe à la- en chaloupe à Lévis où il se grisaient complètement. Ils re-
que-lle M. Faribaet était attaché par de grands liens? Je f'i vinrent tous trois clopin iopant sur le quai. Deux de ces
gnore encore. Toutefois, dans une visite qu'il nous a ééI braves marins allèrent se coucher dans le bateau de la tra-
donné de faire à la Bibliothèque de cette Institution, njousverse et laissèrent leur compagnon sur le quai. Ce dernier
n'avons pu remarquer, parmai les nombreux et precieux manu- s'appelait John Dick, et n'a pas été revu depuis cette soirée-
crîts qui sy trouvent, ni les deux originaux absents ni même là. Hier matin seulement il a été trouvé flottant en bas du
le travail des trois copistes. ponton Dick n était âgé que de 35 ans Il laisse un Angle-

Parmi les documents relatits à la tenure seigneuriale deman-1terre une femme et cinq enfallnts.
dés par une adresse de l'assemblée legislative un 1851,se Samedi soir, à un moulin à scie à St. Romuald, un jeune
trouvent les Titres des Seigneuries, extraits des caiers d'int homme était occupé à accrocher des billots flottants à l'aide
tendances. Ce volume remplace les manuscrits disparus, des- d'une gaffe, lorsque ceux qui travaillaient dans le voisinage
tinés sans doute pour l'imprimerie. C'est le seul moyen d'ex-I s'aperçuirent qu'il manquait. Un sinistre pressentiment s'em-
pliquer l'absence du travail dus copistes. para aussitôt des travailleurs. On attendit que l'eau de l'étang

Outre ces deux cahiers d'intendance copiés par M. Bdllanger, fût écoulée et on trouva le jeune homme noyé.-Evéemnent.
j'ai remarqué plusieurs copies de registres originaux que je L'HOMME LE PLUS ÂE DU CANADA-Le grand-pere paternel de
constaterai à mesure qu'elles se présenteront. M George Pontbriand de teil ement es

Les originaux dus deux cahiers d'intendance mentionnés 18de ce snsacu ttel'hmele uiporteâglestementl
dans linventaire de 1791 avaient heun une table contenant a e e m e ou

CduaubicQuiavisite ceteprisse.uie 76,GoreI

l'enregistremnt des titres de Concessions, Ratificatios etra it o
autres actes qui ont été présentés par les Seigneurs deFdiefs et était assis sur le trône d'Angleterre, les Etats-Unisétaient
propriétaires d'Emplacmients à Michel Begon, intendait.('n encore à l'état de colonies, et le dernier soldat français venait
conformité de sus ordonnances des 24 Décembre 1722, 24 al à peie de rentrer un France. Il avait 13 ans à l'époque où les

1724 et 14 janvier 1725. Cet enregistrement parait se ternai- Américains se déclarèrent indépendants, un 1776 ; 49 ans
Lsquand la guerre de 1812 éclata; 74 ans lorsque ses compa-

M.r Jelngvrer12.Ctetbeaéalmn t oieprtiiotes se levèrent un armes, en 1837, et 104 ans au momentest ll edoù la Confédération devint un force. Lorsqu'il vit lejour, lacinquième série estintitulée:Ordonnances d'liîen dts population totale du Canada n'excédait pas 80,000 âmes dè
n 44 volumes, commençant n 1705 et inissat en 1750Ces elcauo rde 1

cahirs snt uthetiqés pr ls sinatres e ud ,U'Ell ecURIeUs aujoU'uiTE.-L00'âes!ur Le Hut-Canda n'm

eBgon, tait qu'une solitude inexplorée, et l'établissement le plusHocquart, Varin, et Bigot. Cette série commence par iil'Or- éloigné qui reconiiût la suprématie de la Couronne Britan-
donnance de l'intendant pour faire payer les droits d'entrée,7 nique était au Détroit :-Ontario fleurit maintenant comme

n monnaie de France sur l'eau-de-vie le vin et le taba. lae e e pe n te e
livre, No. 42 (44iéme de la Série) parait être in jugement de rieur, le Mississipi, la Saskatchewan, le fleuve Colombie, et
Bigot un avril 1750, concernant les affaires des foîgesouIl(te flotte à présent au-dessus des eaux du Paciique.-Gazette de
la Compagnie dus ouvrages en fer de St. Mauricet; ce rgi- Sese.
ment est écrit sur 22 feuillets; c'est là toute l'écriture conte-
nue dans ce volume, Il n'cet authentiqué d'aucuneusigna L tire. -Un individu, nommé Grant, ayant dernièrement commis
Partie de ces 44 volumes porte uni index lié au volume, partie uîn meurtre à Daineraray (Guyane anglaise), se sauva à Hal 1n'en a pas. fax, où il fut arrêté et embarqué sur un navire qui devait le

Le contenu général des 44 volumes de la Courrouu(de l qOfuice ramer à Dmrary, pour y passer un jugement. Nous à'-
desIntendants parait être ses ordonniances, Jugements et Ré pruntons la suite de ce récit au CitzentlHalufaxf e

glemntssoitun s caacit judciaie, oit i mtièr de o pendtars les trave té, quoiqu srveilée è,rntpr
derier. finanest mae.nulqtrvai Edts dtiroisontures- vt unendrsàed drniuer u coute, ois matelslpassayae
résine crsivraini poure toptes le mmisqus accordées ment a uitaientuleur lafnavire e saroidne et mse renaiten-
auofuies cils du gociénmt. iettorique estéecora-en haeoupe dévisroù et egrisaient cmateent.iée Ilse
comlte et Frul étot embable àpar désigratind q'en fait le viretnt ous mrillpin cpantre fleat Gant ientad cen
gnort eore. Totfidnin iieq'lnu t rétve marse aretonduirucher leapnetea.elata

Lanéd aixe et la septioèue 'e sontt institustinitous ves On laissèarent la pemission, sunrdonnqant au melote

crtdui siy trouvean, niCes deux sérigisu seabslèent, l'ni e àHir Ciai d'accomgent l priotirunl teant par es

lare, unesortcuet rlastièmen'tqu latsin uie Ouema teras. Une foime e ont, enfant caad ongrinu
dsxième uedess dfenc'assebléeveégislativ eliure1 set légedi seie qu olia ceuicie à St. lomuaed un seone.
trutlesformatre diées seieriesd extanis des7 cnetrs td'i. hoMmeétitsup à penalbedeléreintr des matlot, fGotants'lance
medaucs Ce javoiuer r27;elae s manscrits vodisaparusdesgaffe bord.u Lex navi ftriêatédn le spoptemnt
tinée snsdoe puru2 octorer1724 Cet se eu mye 28'ex-i psile,uet presqu mausitôt l'hommste pressietin sm
1760;uon unabsence 37 trvildes:ntu copistlus.s, raussitont dsii trvilleur On mêtedtemps 'àd l'endrog

Oute cs euxcaher d'intdne ciés pao.Blner û éclé vat von Grouna disarte l'me nétittenemdesn.
j'ai Corem ièr p ompilariocopes dit reistrdsorina ux dqe e Lnaieactnussrchcespdntneereas

es86 lli originux es deur leaiered irndanc oe entionnsdcurrlmonetaedu ahurx.

conrmité de eux drdonanes es Dembre 1722,mle 24 daei

cair sontIILU auth eqé mopaur le sinure de Raudt,eon

dlesa et 7 mars 1801. Ne formant que deux vol umles, ell e-tai t evidJet -ment incomplète. La dernière édition. "elle le 51., est loin d'être
complète quoique consid'rablement auîgnentee. Noius avons mu cons-
tater des actes très-importants dans les registres du Conseil qui niont
jamais été publiés et dont la nature peutinfluencer notre jurisprudence
actuelle, parce qu'ils se rattachent à des point" de droit public et à des
questions controversées tous les jours. soit devant les tribunaux, soit
dans les écrits du nos historiens, suit même dans la presse Iiutidienne.

INcIDENTS DE v"YAGE.-Il nest pas nécessairede traverser les
immenses solitudes (lu Nord-Ouest pour avoir à raconter au
ret. or les périls du voyage ainsi que les émotions et les inci-
dents qui l'ont signalé; une récente anecdote nous le prouve
du reste entièrement.

Mme et Mlle Cauchon, accompagnées de Mlle Panet et de

Mlle Nolan, revenaient hier d'une visite au collége Ste. Thé-
rèse, lorsqu'après avoir franchi quelques milles, le cheval
qui les conduisait tomba raide mort sur le sol, et nos infortu-
nées voyagenses, qui se trouvaient alors à une grande distance
de toute habitation, se virent dans l'impossibilité de continuer
leur route.

Quelques habitants, revenant des travaux des champs, s'ar-
rêtèrent bien quelques instants auprès de la voiture, qui se
dressait comme un épave au milieu de la route, mais toute
leur sensibilité se tourna sur le sort de l'infortuné coursier,
qu'ils palpèrent consciencieusement, et ils ne firent aucun cas
des demandes d'assistance que leur adressaient les pauvres
naufragées. Enfin, un campagnard, marguillier de la paroisse
voisine, voulant sauver auprès des étrangers l'honneur de son
clocher, leur offrit gracieusement un de ses chevaux qui les
ramena sans encombre à la ville.

Bien des lecteurs, en lisant ces lignes, croiront y voir un
plaidoyer en faveur de l'établissement du chemin de fer de la
Rive Nord, et nous penseront soudoyé par les municipalités de
Ste. Thérèse et St. Jérôme.-(Pays.)

-Hier, jour de l'Ascension, pendant la messe, un jeune
homme du nom de Matte, venu de Québec il y a quelques
mois, a été la victime d'un pénible accident. Il travail-
lait, dans le moment, au moulin à scie le la Compagnie des
Terres, étant de service auprès d'une scie ronde. Une lisière
de bois s'étant détachée du morceau qu'il était occupé à scier,
il voulut la prendre en passant la main gauche au-dessus de
la scie. Malheureusement, il se baissa trop le bras, et la scie
le lui coupa un peu au-dessus du poignet. La partie ainsi cou-
pée se trouvait presqu'entièrement détachée du bras, qui était
horriblement meurtri. Cela rendit l'amputation nécessaire,
un peu au-dessous du coude. C'est le Docteur Paré qui a été
appelé à faire cette terrible opération. Il s'en est habilement
acquitté, et le pauvre jeune homme est en bonne voie de gué-
rison.-Pionnier du 3 mai.

-Depuis la naissance de Jésus-Christ, il ne s'est pas écoulé
un milliard de minutes. Si, depuis cette époque jusqu'à 1870,
on avait mis de côté jour et nuit et sans discontinuer, cinq
francs par minute, on n'aurait pas encore complété la somme
exigee de la France par la Prusse, comme indemnitéde guerre.
il y manquerait plusieurs centaines de millions.

LE CHEMIN DE SHERBROOKE ET MéGANTI.-On lit dans la
Gazette de Sherbrooke de Samedi dernier :-" L'Ingénieur de
ce chemin, M. Ramsay, et ses assistants, sont maintenant à
explorer la route de Bury au Lac Mégantic et à la ligne fron-
tière. On nous informe que les Directeurs ont décidé d'adop-
ter la route r<cemment arpentee de uennoxville à Bury, en
passant par Johnville, Birchton et Slab City, distance d'envi-
ron 27 milles."

cHEMIN A Lisses.-Les opérations ne se ralentissent pas, l'ac-
tivité la plus grande règne sur toute la ligne. De Yamaska
on a déjà préparé le terrain jusqu'à une distance de dix milles.
On va commencer bientôt le posage des traverses et des lisses.
Aussitôt on entreprendra le nivellement du terrain du côté de
Sorel. 300 hommes travaillent à l'heure qu'il est à préparer
le terrain vers St. Guillaume.-Courrier de Sorel.

MEURTRE.-John Gainer, qui, ainsi que nous le racontions il
y a quelques jours, avait reçu de Patrick Ryan, à la suite
d'une altercation, un violent coup de masse sur la tête, est
mort à la prison de Montréal, dans la nuit de mardi.

Depuis dimanche dernier, son état n'avait fait qui s'aggra-
ver; le délire s'était emparé de lui, et c'est dans lus cffrayantes
attaques dui tétanos qu'il a rendu le dernier soupir.

Voici comment un nommé vcrmette, détenu à la prison, a
raconté les faits devant le coroner :

CHARLES VEIMETTEjournalier, détenu a la prison de Montréal,
ayant eté assermenté, fit la déposition suivante :

J'étais le 5 de ce mois dans la cour de la prison, avec d'autres
détenus, occupé à casser des pierres ; John Gainer et Patrick
Ryan se trouvaient avec nous, ils n'étaient séparés que par
une petite distance.

J'ai vu Ryan s'avancer et, sans prononcer une parole, lui
asséner sur la tête un coup de la masse qu'il portait à la main.
Ryan resta quelques secondes immobile ; alors, voyant que sa
victime ne tombait pas, il la frappa cncore deux fois'; ce l'ut
alors que Gainer tomba sur le sol.

Au même instant Ryan fit un mouvement en arrière, se
débarrassa de sa veste qu'il lança loin de lui, et s'écria: "4je
suis un Irlandais et je n'ai peur de personne."

Immédiatement après, le sergunt Kyle et deux autres gar-
diens se ruèrent sur lui et l'arrétèreunt.

Après avoir entendu ces dépositions, le jury se consulta
quelques minutes et trouva que Patrick Rysa avair commis,
avec préméditation, un meurtre sur la personne de son co-dé-
tenu, John Gainer.

Lee ne sera donc plus le seul qui aura à défendre sa vie aux
prochaines assises criminelles ; le sang-froid et la prémédita-
tion de Patrick Ryan font prevoir qu'il aura le même sort que
l'assassin des Tanneries.

Ces jours derniers, Lady Lisgar a reçu de S. A. R. le Prince
Arthur, comme présent, un morceau dul gâteau de noces de la
Princesse Louise. Elle invita les membres du Cabinet et
leurs dames à venir prendre le thé à "Rideau Hall" pour gou-
ter à ce gâteau royal.-inerve.

MAN UFACTURES.

L'association formée à Québec pour l'enlcoumagement des
manufacturirs a nommé un comité composé de MM. Dunun,
Woodley, Duquet, Oiiver, Peters, 'Turner, Hough,. Withîall,
Valiére, .enesuier et P.îquect, qui visiteront les manufactu-
riers, afin de les engager à preparer des échantillons pour les
envoyer à l'exposition qui doit avoir lieu un septembre, à
Quèbec.

L'hon. ministre de la marine et des pêcheries a visité, hier,
en compagnie de deux 'les directeurs et duî geraut, M. Farley,
la manufacture de souliers enl eaoutchouc de la rue Sainît-
Paul. Il a été on ne peut plus satisfait de la manière donît
lonctionne cet établisse i ent, et s'est prononcé un faveur de
la protection des manufactures locales.

Deux personnes se prirent de querelle au spectacle. L'un
des disputeurs dit à l'autre : " Si j'étais dehors, je vous ferais
donner cent coups de bâton par mes gens.-Monsieur, lui ré-
pondit celui-ci, je n'ai pas de gens, ut je ne puis vous faire
tant d'honneur ; mais si vous voulez prendre la peine de
sortir, je vous les administrerai moi-même."
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